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	L’écart entre la réalité et les souhaits du Conseil de l’Europe.
Le CARAP peut-il aider ?
Fiche 5
Votre opinion
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Comme le montrent ces extraits du Référentiel CARAP, nous avons la prétention d’affirmer que les approches plurielles et le CARAP peuvent contribuer à réduire l’écart entre la réalité et les souhaits du Conseil de l’Europe. Qu’en pensez vous ? 

Lisez les extraits ci-dessous et résumez en une dizaine de lignes votre opinion sur cette affirmation.
A nouveau, il est très souhaitable que vous puissiez travailler en groupe avec des collègues
Extraits du Référentiel CARAP, pp. 7-9
1.2. Approches plurielles et développement de la «compétence plurilingue et pluriculturelle»

Le deuxième programme à moyen terme du CELV, dans lequel s’est inscrit le projet ALC, se proposait de contribuer au «changement de paradigme majeur» que constitue «l’évolution vers une conception globale de l’éducation aux langues, qui intègre l’enseignement et l’apprentissage de TOUTES les langues, pour utiliser les synergies potentielles.»

Cette conception globale de l’enseignement-apprentissage des langues et cultures représente un des moyens privilégiés de la mise en place du Plurilinguisme, réponse apportée par le Conseil de l’Europe aux défis de la diversité et de la cohésion sociale. 

Ce qui est en jeu c’est l’abandon d’une vision «cloisonnante» de la / des compétence(s) des individus en matière de langues et de cultures, abandon qui découle logiquement de la façon dont la «compétence plurilingue et pluriculturelle» est conçue par le Cadre européen commun de référence: cette compétence ne consiste pas en «une collection de compétences à communiquer distinctes et séparées suivant les langues» mais bien en une «compétence plurilingue et pluriculturelle qui englobe l’ensemble du répertoire langagier à disposition» (p. 129).

Pour reprendre les termes même du Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe (Conseil de l’Europe 2007, p. 73): «La gestion de ce répertoire [qui correspond à la compétence plurilingue] implique que les variétés qui le composent ne demeurent pas abordées de manière isolée, mais que, bien que distinctes entre elles, elles soient traitées comme une compétence unique, disponible pour l'acteur social concerné».

On ne peut dire plus clairement que les approches plurielles, telles que définies ci-dessus, ont un rôle capital à jouer dans la construction de la «compétence plurilingue et pluriculturelle» de chacun. Car comment assurer que les «variétés» ne seront pas «abordées de manière isolée» si on s’en tient à des approches «singulières»?

Autrement dit, nous pensons que si la compétence plurilingue est bien celle que les instruments du Conseil de l’Europe décrivent, et si on souhaite réellement donner un sens au principe de synergie recommandé, il convient, pour aider l’apprenant à construire et à enrichir continuellement sa propre compétence plurilingue, de l’amener à se constituer un arsenal de savoirs, savoir faire et savoir être

· concernant les faits linguistiques et culturels en général (arsenal relevant de l’ordre du «trans»: «trans-linguistique», «trans-culturel»);

· permettant un appui sur des aptitudes acquises à propos de / dans une langue ou culture particulière (ou certains aspects d’une langue ou culture particulière) pour accéder plus facilement à une autre (arsenal relevant de l’ordre de l’«inter»: «inter-linguistique», «inter-culturel»).

De tels savoirs, savoir-faire et savoir être ne peuvent, bien évidemment, être développés que lorsque la classe est le lieu d’un examen simultané et d’une mise en relation de plusieurs langues et de plusieurs cultures. C’est-à-dire, dans le cadre d’approches plurielles des langues et des cultures.

1.3. Approches plurielles et finalités éducatives

[…] Sans articulation entre les langues, tout effort visant à augmenter le nombre de langues apprises par un même individu-apprenant dans le cadre de l’éducation formelle se heurtera immédiatement à des limites en termes à la fois de capacité d’apprentissage et d’espace dans les curricula, limites que la synergie mise en œuvre par les approches plurielles permet d’élargir. Sans approches plurielles, c’est donc la diversité des langues proposées et apprises qui est réduite, c’est-à-dire la capacité de l’école à doter les apprenants des compétences linguistiques et culturelles diversifiées (et de la faculté à les étendre) dont chacun a besoin pour vivre, travailler, participer à la vie culturelle et démocratique dans un monde où la rencontre avec la diversité des langues et des cultures fait de plus en plus partie du quotidien, pour un nombre de plus en plus élevé d’individus. 

Sans articulation entre les langues, ce sont aussi des pans entiers de l’expérience langagière antérieure des apprenants qui restent ignorés, c’est-à-dire à la fois inexploités et, pour certaines langues, dévalorisés. 

Par ce dernier terme – dévalorisés –, nous abordons un second aspect des finalités des approches plurielles, que la perspective un peu technique de notre problématique première (approches plurielles et compétence plurilingue et pluriculturelle) ne nous avait pas fait rencontrer d’emblée: les approches plurielles, par la diversité des langues et des cultures au contact desquelles elles permettent de placer l’apprenant, sont un outil décisif pour la construction de ce que le Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe appelle l’éducation au plurilinguisme. C’est pour cette éducation – qu’il met explicitement en relation avec «l’éducation à la citoyenneté démocratique» (p. 42) – que le Guide préconise «d’organiser, dans les enseignements de langues mais aussi ailleurs, des activités pédagogiques qui conduisent à faire percevoir la dignité égale reconnue à toutes les variétés linguistiques entrant dans le répertoire des individus et des groupes, quel que soit leur statut dans la communauté» (p. 31).

L’importance accordée par les approches plurielles à cette perspective (avec certes des intensités différentes selon les approches) apparaîtra clairement à la lecture de toutes les listes proposées par le présent référentiel, et tout particulièrement de la liste de la partie Savoir-être, où on verra que «l’acceptation positive de la diversité linguistique / culturelle», qui s’appuie certes sur une «disponibilité à suspendre […] ses préjugés», n’exclut pas cependant une «attitude critique de questionnement […] face au langage / à la culture en général» (p. 82).

N’oubliez pas !!! Vous devez écrire en 10 lignes maximum s’il est légitime d’affirmer que les approches plurielles et le CARAP peuvent contribuer à réduire l’écart la réalité et les souhaits du Conseil de l’Europe.
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